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Urgences théologiques  
et pastorales 
À propos du »mode de vie« du Christ Jésus aujourd’hui *
Christoph Theobald SJ

Zusammenfassung
In der aktuellen Krise der Kirche 
und unserer europäischen 
Gesellschaften hat die Theo ­
logie die vordringliche Aufgabe, 
eine Vision von der Zukunft 
zu entwerfen und zu denken. 
Dazu gehört erstens ein Blick 
auf den Kontext, nämlich die 
gesellschaftlichen und ökolo­
gischen Herausforderungen der 
Gegenwart; zweitens die 
Reflexion über eine missiona­
rische Reform der Kirche; und 
drittens der »mystische« Weg 
der trinitarischen Christologie 
und Sakramententheologie. 
Schlüsselbegriffe

 B  Zukunft der Kirche 
 B  Herausforderungen 
der Gegenwart 

 B  Missionarische Reform 
der Kirche

 B  Christologie
 B  Sakramententheologie

Abstract
In the current crisis of the 
Church and our European 
societies, theology has the 
urgent task of drafting and 
conceptualizing a vision 
of the future. First of all this 
includes looking at the con  ­
text, namely at the social and 
ecological challenges of the 
present; secondly it includes 
reflection on a missionary 
reform of the Church; and 
thirdly it involves the »mystical« 
path of Trinitarian Christology 
and sacramental theology.
Keywords

 B  future of the Church
 B  challenges of the present
 B  missionary reform 
of the Church

 B  Christology
 B  sacramental theology

Sumario
En la crisis actual de la Iglesia y 
de nuestras sociedades euro­
peas, la teología tiene la tarea 
prioritaria de esbozar y pensar 
una visión de futuro. Para ello es 
necesario en primer lugar ana­
lizar el contexto, es decir, los 
desafíos sociales y ecológicos 
del presente; en segundo lugar 
hay que reflexionar sobre una 
reforma misionera de la Iglesia; 
y en tercer lugar hay que tener 
en cuenta el camino »místico« 
de la cristología y teología de 
los sacramentos trinitarias.
Palabras clave

 B  futuro de la Iglesia 
 B  desafíos del presente 
 B  reforma misionera 
de la Iglesia

 B  cristología
 B  teología de los  
sacramentos

zmr | 104. Jahrgang | 2020 | 34 - 45

ZMR 2020-1 Inhalt.indd   34 15.05.2020   09:42:18



Urgences theologiques et pastorales 35

AL1S la CY1ISE actuelle de 1’Eglise et de 1105 societes
europeennes, la theologie POUF tache urgente

d esquisser et de ENSCK U11C VISION d ’ avenir.
elon ULl eXpression du PaPpc Francols, »T1IOUS VIVONS
Pas U1l epoque de changements mMals changement
d epoque«/. GCelui-ci Provoque fosse entire 1’Eglise
et 1105 cultures de I' Europe de l ouest, VOlre veritable
deboitement, appele aUSS1I »exculturation«. ujour  ul
la CY1ISE systemique du clerge OCCUDE le premier plan MaI1s

profondeur, 11OUS devons reconnaıtre (LE noTfre fO1
Resume Traverse U11C epreuve collective e (LE TIOUS du mal
)ans E CrISse actuelle e Pas TIOUS recroqueviller, la manıiere d’une secte, 088

’Eglise ET de 1105 SOcIetes UT noTre pre carre, lieu de chercher rejoindre le (EUL de
Deennes E theologie WOUT 1105 contemporalns. Une VISION d’avenir peut 1C1 Jouer le
AaC| urgente esquisser ET
e HETNSET UTE VISION o avenır. o  le d’un antidote, CXCICECT U11C fonction de guerison e de

consolation sein de 110585 commUnNaAauUteEes et suscıter U1lCela nmecessite d ’abord
regarao SUr NOTre Contexie, veritable energie theologale“. CL€ quı ex1ige (LE la theologie
Hartıculier 125 actuels 115 qul, malgre (}  — unite facultaire, donne SOUVENT ULl ımageSOCIETAUX ET ecologiques,
ansurte UT1€ reflexion SUT E emiettee, pOoursulve Pas seulement la ogique d’une
reilorme miıssioNNaITE de ’Eglise recherche interne chaque discipline MaIls s’interroge 088

ET anlın UTE Droposition une (}  — princıpe A ’ unite et 088 (LE chaque specialiste peut
ıe »mMyStIQqUE «, Impliguee a  orter ULl VISION commune*?.
ans E christologie tnnıtalre ET Kemarquons, AVvant d ’ entrer dans le vif du suJet, (LE le
E theologie (des sSsacrementTs
ots-cles CLOULASC de developper U11C VISION d’avenir permet

l avenır de |’Eglise la theologie de Sıtuer la hauteur des Beritures prophe-
125 115 U nresent Hques quı furent prise VE des evenements. Pensons par
reiforme missionnNaı(TE xemple la gure du »guetleuUr« Es 21,6, quı illustre la
e |’Eglise
christologie double fonction du prophete, Ce de or et d’annoncer,
theologie des 1C1 ”evenement de la chute de la V1 de abylone 539
sacrements L exercice de o  le n est Pas tOUJours possible; le prophete

le reconnaıt A’ailleurs la Su1lte de "Oracle 088 abylone:
» Veilleur, OUuU esT la nuıt ® Le matın vient et de TLIOUVCAU

la nuıt. 1 VOUMUS voulez CIICOTIC Ö la question, TEVENEZ«

(Es21,13). MaIs quand, dans L’obscurite de la nult, des
»SIBNES« d’un avenIır auTtfre font plus nombreux et plus
parlants et COMMENCENT mMeme CONVELSCHI, regard 088

» qul doit arrıver bientoöt« (Ap 1,1) devient plausible. est
le ( A dans l Apocalypse qul, bien ancree dans 1 ’ histoire des

y  ba Conference © 14 NOovembre 2014 theologie dans christanısme Alas-
"Occasıon Ae E ramıse Ad’un AOC- DOrIQUE«, dans RSR 2019

MONAOrIS DarT E Faculte Ae A41/-525, f AUSS! BIANCHIZE.GRI
theologie Ae Universite Ae ribourg JOIN-LAM  T17  LEGRAND/
SUISSE. | © style AT marntenu M ARGRON /A-M PELLETIER ST Chr.

4Imagıner ’Eglise. Etucles
HAPEFE ( onstıtuteon aD 0S- | OS Essentiels, Parıs 2014

tollque Verntahs gaudium Ur CT. Christoph THEOBALD, Falre
165 Universites cathollques, 54 Site AU Ae E theologie ArvVICE Ad’un Chrıs-
Vatıcan, tHanısme laspora Pour Dradid-
2 (T © Adossier des Recherches Ade Lisme eclalre, dans RSR 2019
SCIENCE Reiigieuse SUur »Falre Ae E A4U /-525.
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Résumé
Dans la crise actuelle de 
l’Église et de nos sociétés euro­
péennes la théologie a pour 
tâche urgente d’esquisser et 
de penser une vision d’avenir. 
Cela nécessite d’abord un 
regard sur notre contexte, en 
particulier les actuels défis 
sociétaux et écologiques, 
ensuite une réflexion sur la 
réforme missionnaire de l’Église 
et enfin une proposition d’une 
voie »mystique«, impliquée 
dans la christologie trinitaire et 
la théologie des sacrements.
 Mots-clés

 B  l’avenir de l’Église 
 B  les défis du présent 
 B  réforme missionnaire 
de l’Église

 B  christologie
 B  théologie des  
sacrements

 ans la crise actuelle de l’Église et de nos sociétés 
européennes, la théologie a pour tâche urgente 

d’esquisser et de penser une vision d’avenir. 
Selon une expression du pape François, »nous ne vivons 
pas une époque de changements mais un changement 
d’époque«1. Celui-ci a provoqué un fossé entre l’Église 
et nos cultures de l’Europe de l’ouest, voire un véritable 
déboîtement, appelé aussi »exculturation«. Aujourd’hui 
la crise systémique du clergé occupe le premier plan. Mais 
en profondeur, nous devons reconnaître que notre foi 
traverse une épreuve collective et que nous avons du mal 
à ne pas nous recroqueviller, à la manière d’une secte, sur 
notre pré carré, au lieu de chercher à rejoindre le cœur de 
nos contemporains. Une vision d’avenir peut ici jouer le 
rôle d’un antidote, exercer une fonction de guérison et de 
consolation au sein de nos communautés et susciter une 
véritable énergie théologale  2. Ce qui exige que la théologie 
qui, malgré son unité facultaire, donne souvent une image 
émiettée, ne poursuive pas seulement la logique d’une 
recherche interne à chaque discipline mais s’interroge sur 
son principe d’unité et sur ce que chaque spécialiste peut 
apporter à une vision commune   3.

Remarquons, avant d’entrer dans le vif du sujet, que le 
courage de développer une telle vision d’avenir permet à 
la théologie de se situer à la hauteur des Écritures prophé-
tiques qui furent en prise avec des événements. Pensons par 
exemple à la figure du »guetteur« en Es 21,6, qui illustre la 
double fonction du prophète, celle de voir et d’annoncer, 
ici l’événement de la chute de la ville de Babylone en 539. 
L’exercice de ce rôle n’est pas toujours possible; le prophète 
le reconnaît d’ailleurs à la suite de l’oracle sur Babylone: 
»Veilleur, où en est la nuit? Le matin vient et de nouveau 
la nuit. Si vous voulez encore poser la question, revenez« 
(Es 21,13). Mais quand, dans l’obscurité de la nuit, des 
»signes« d’un avenir autre se font plus nombreux et plus 
parlants et commencent même à converger, un regard sur 
»ce qui doit arriver bientôt« (Ap 1,1) devient plausible. C’est 
le cas dans l’Apocalypse qui, bien ancrée dans l’histoire des 

 * Conférence le 14 novembre 2019 
à l’occasion de la remise d’un doc ­
torat honoris causa par la Faculté de 
théologie de l’Université de Fribourg 
Suisse. Le style est maintenu.

1 Pape FrançoIs, Constitution apos­
tolique Veritatis gaudium sur 
les Universités catholiques, 3, Site du 
Vatican, 27.12.2017.
2 Cf. le dossier des Recherches de 
Science Religieuse sur »Faire de la 

théologie dans un christianisme dias­
porique«, dans rsr 107  / 3 (2019) 
417­523; cf. aussi E. BIanchI / E. GrIeu /  
A. JoIn­Lambert / H. Legrand / 
V.  M argron / A.­M. PelletIer et Chr. 
Theobald, Imaginer l’Église. Études –  
Les Essentiels, Paris 2019. 
3 Cf. Christoph Theobald, Faire 
de la théologie au service d’un chris­
tianisme en diaspora. Pour un pragma­
tisme éclairé, dans rsr 107  / 3 (2019) 
497­523.
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Eglises A Asie mMıneure (Ap 2-3) e de l Empire de la fin du premier siecle (Ap 16,17-18,24),
TIOUS laisse VE U1l VISION theologique de L histoire, superposant, dans Onı
enchaine de diapos, plusieurs N1IVeEAaUX de profondeur“.

Quelle VISION d’avenir SOTLTTITLLECS-JHOS capables de porter aujourı  ul Plusieurs conditions
epistemologiques doivent tre rappelees POUFr preciser CcE question (LE Je voudrais border
VE VOUMLUS SOI1F. La OUuUTEe premiere condition consıste delimiter fe » Iie« a partir duquel
Orlenter noTre regard VOEIS l’avenir, le perspectivisme phenomenologique etant hostile
[810105 surplomb. Ce »lieu«‚ SONT 110585 commUNaAauUtESs chretiennes Europe de
l’ouest (avec leurs »all9CcS«, dirait l Apocalypse); commUnNaAauUteEes quı attendent U11C

VIS1ON, peut-etre u elles SONT traversees Par “apres conflits d interpretation de
quı leur arFfıve.

Pour eployer CE VISION d’avenir, ı1 TIOUS faut revenır deuxieme condition 088 la
SITHEIuUreEe elementaire de fa Tradition chretienne, qu on la TIrOUVEe che7z l’apötre Paul
et Ssalınt Irenee, concile de TIrente e dans le chap.2 de la C.onstitution De1 verbum de
Vatıcan L1. Elle s’appuie 088 trolis pöles (1.) l’Evan gile du Regne de [Dieu Ce OUVEeIle
tOUJours nouvelle d’une Bonte inconditionnelle (2.) CUuX e celles quı l’annoncent,
TOUT premier lieu le Christ Jesus ef les » Si€l’ls«‚ precisement 1105 commMuUNaAauUtEs formant
1’Eglise; el, enfin, (3.) C destinataires, SAVOIFr le contexte QOu il faut l Evangile
110585 » Galilée « d’aujour  ul Une VIS1ION d’avenir doit englober et articuler 0CC trolis pöles
Elle restera donc necessairemen d’une grande mobilite, ralson mMeme du changement
continuel du pöle contextuel>. ET u1sque les cCONTEexTES culturels SONT divers, elle Ura ULl

forme »polyedrique«, selon l’expression du Papc Francois® (EG, 234-237); metaphore quı
honore la O1S l’absence du poin de Surplomban e la particularite de chaque » lieu«
et donc la necessite d’une pluralite pentecostale de perspectives.

Vatıcan [[ introduit cCet endroit le discernement des »s1ıgnNeEs des LeEMPS« e le celehre
princıpe de »pastoralite «. AÄAutrement dit, l interpretation evangelique du contfexte e
des »evenements, eXiIgeENCES e requetes« (GS, 11) quı S Y manıifestent — Froisieme FONdi-
HON refiue necessairemen 088 les deux autfres pöles 088 celles et CUX quı ANNONCENT

]” Evangile el donc 088 la gure de 1’Eglise el, finalement, 088 leur comprehension mMeme de
l Evangile du Regne de Dieu: (‚ AL selon la formulation CONCISE de Gaudium ef SDES »Celite
aniere ajustee de proclamer la parole revelee doit demeurer la lgı de OuTtTEe evangelisation«
(GS, 44) esT donc impossible de determiner des »UFSCILILES theologiques« e de les separer
des »UFSCIILES pastorales«. L’enjeu de 1110  — intervention SCIA de maılinteniır la pastoralite de
fa theologie e la theologalite de fa pastorale”.

Pour m interroger devant VOUJuS IT 1a VIS1ON A avenir (LE 11IOUS SC)LTILTLICS capables de porter,
] oriente 1110  — regard Ad’abord 088 noOoTre CONTExXTE (I) AVvant de SCrutfer ( UC 11OUS POUVONS
esperer d’une reforme MI1IsSsSI1ONNAIre de 1’Eglise (II) et de sonder la »richesse inepuisable«
(Ep 3,8) de l Evangile du Regne de [Dieu sachant qu a chaque Nıveau de profondeur
A ’autres disciplines ntellectuelles VONnT tre impliquees.

(T Christoph LOBALD, Presences UNMe 'Sforme Ae | hermeneutique?, T PHAPF Exhortation
d’Evangıile | Lıra 165 evanglles et dans RSR 10071 2012 05-84; | La apostollque Evangelll audium,
apocalypse Algerie ST allleurs, tradıtion ICI DrOCeSSuS ereatilt. Un 254-74235/, ITE AU Vatıcan,
Parıs 12/-221. Ael] DOUTr E theologie rondamentale, (desormals CITte EG).
D (T Yvos (L ONGAR, La tradıtion ST dans | » Selon Esprit Ae almntete«. Mlaırntenıir articulation AT
165 traditions, FSSal tneologique, Genese A une theologie systematique, E VISOO orincipale Ae WNONM QUVTayYe
Parıs 1963; Christoph THEOBALD, Parıs 2015, 210-250. Urgences Dastorales Au MOMenNTt
La reception AU eONcI\Ee Vallcan present,. Our ITE DEdAaAgOoGieE Ade F
Arceder E SOUTCO, Parıs 2000, reforme, Parıs Z /
2540 -2753 ST 095-6867; | »L herme- Varıitatis audium (n.1)
neutique Ae ' Eforme« Implique-t-elle
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Églises d’Asie mineure (Ap 2-3) et de l’Empire de la fin du premier siècle (Ap 16,17-18,24), 
nous laisse avec une vision théologique de l’histoire, superposant, comme dans un fondu 
enchaîné de diapos, plusieurs niveaux de profondeur   4.

Quelle vision d’avenir sommes-nous capables de porter aujourd’hui? Plusieurs conditions 
épistémologiques doivent être rappelées pour préciser cette question que je voudrais aborder 
avec vous ce soir. La toute première condition consiste à délimiter le »lieu« à partir duquel 
orienter notre regard vers l’avenir, le perspectivisme phénoménologique étant hostile à 
toute vue en surplomb. Ce »lieu«, ce sont nos communautés chrétiennes en Europe de 
l’ouest (avec leurs »anges«, dirait l’Apocalypse); communautés qui attendent une telle 
vision, peut-être parce qu’elles sont traversées par d’âpres conflits d’interprétation de ce 
qui leur arrive.

Pour déployer cette vision d’avenir, il nous faut revenir – deuxième condition – sur la 
structure élémentaire de la Tradition chrétienne, telle qu’on la trouve chez l’apôtre Paul 
et saint Irénée, au concile de Trente et dans le chap. 2 de la Constitution Dei verbum de 
Vatican II. Elle s’appuie sur trois pôles: (1.) l’Évangile du Règne de Dieu – cette Nouvelle 
toujours nouvelle d’une Bonté inconditionnelle –; (2.) ceux et celles qui l’annoncent, en 
tout premier lieu le Christ Jésus et les »siens«, précisément nos communautés formant 
l’Église; et, enfin, (3.) ses destinataires, à savoir le contexte où il faut annoncer l’Évangile ou 
nos »Galilée« d’aujourd’hui. Une vision d’avenir doit englober et articuler ces trois pôles. 
Elle restera donc nécessairement d’une grande mobilité, en raison même du changement 
continuel du pôle contextuel  5. Et puisque les contextes culturels sont divers, elle aura une 
forme »polyédrique«, selon l’expression du pape François  6 (EG, 234-237); métaphore qui 
honore à la fois l’absence du point de vue surplombant et la particularité de chaque »lieu« 
et donc la nécessité d’une pluralité pentecostale de perspectives.

Vatican II introduit à cet endroit le discernement des »signes des temps« et le célèbre 
principe de »pastoralité«. Autrement dit, l’interprétation évangélique du contexte et 
des »événements, exigences et requêtes« (GS, 11) qui s’y manifestent – troisième condi-
tion – reflue nécessairement sur les deux autres pôles: sur celles et ceux qui annoncent 
l’Évangile et donc sur la figure de l’Église et, finalement, sur leur compréhension même de 
l’Évangile du Règne de Dieu; car – selon la formulation concise de Gaudium et spes – »cette 
manière ajustée de proclamer la parole révélée doit demeurer la loi de toute évangélisation« 
(GS, 44). Il est donc impossible de déterminer des »urgences théologiques« et de les séparer 
des »urgences pastorales«. L’enjeu de mon intervention sera de maintenir la pastoralité de 
la théologie et la théologalité de la pastorale  7.

Pour m’interroger devant vous sur la vision d’avenir que nous sommes capables de porter, 
j’oriente mon regard d’abord sur notre contexte (I), avant de scruter ce que nous pouvons 
espérer d’une réforme missionnaire de l’Église (II) et de sonder la »richesse inépuisable« 
(Ep 3,8) de l’Évangile du Règne de Dieu (III), sachant qu’à chaque niveau de profondeur 
d’autres disciplines intellectuelles vont être impliquées.

4 Cf. Christoph Theobald, Présences 
d’Evangile I. Lire les évangiles et 
l’apocalypse en Algérie et ailleurs, 
Paris 20112, 127­221.
5 Cf. Yves Congar, La tradition et 
les traditions, II: Essai théologique, 
Paris 1963; Christoph Theobald, 
La réception du concile Vatican II. I: 
Accéder à la source, Paris 2009, 
259­273 et 695­887; Id., »L’hermé­
neutique de réforme« implique­t­elle 

une réforme de l’herméneutique?, 
dans rsr 100  / 1 (2012) 65­84; Id., La 
tradition comme processus créatif. Un 
défi pour la théologie fondamentale, 
dans Id., »Selon l’Esprit de sainteté«. 
Genèse d’une théologie systématique, 
Paris 2015, 219­250.

6 Pape FrançoIs, Exhortation 
apostolique Evangelii gaudium, 
234­237, site du Vatican, 24.11.2013 
(désormais cité eg).
7 Maintenir cette articulation est 
la visée principale de mon ouvrage 
Urgences pastorales du moment 
présent. Pour une pédagogie de la 
réforme, Paris 2017.
8 Veritatis gaudium (n. 1), 3.
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L’humain mz l’epreuve:

societales eft ecologiques
En reconnalssant ( UC »IT1OUS VIVONS changement d epOoque«, le PaPpc Francols

distingue VE grande lucidite U11C »CFISE anthropologique et socio-environnementale«®:
CONSsSTaAT global quı relie 0CC deux phenomenes entire CuUu  e e AU  e repercussions multiples (T

nNnOoTre manıiere d’habiter, 1C1 e maıntenant, nNnOoTre planete. Pour caracteriser CE sSıtuatiıon
historique, les geologues ONT adopte ecemment le terme CIICOTIC controverse »anthropo-
CeNE« quı designe U11C nouvelle epoque geologique de la Terre: apres age de »holocene«
les douze mM1 dernieres annees), la terre subit TanTt ( UC systeme les effets de la
demographie, de 1a technologie, eIC., AauUTant Ad’actions humaines devenant 1a principale force
geologique?. Cet ımpact, l epitre AU  e OMAaIns l’avait faisant entendre le »gemis-
SEeEMeEeNT de la creation TOUT entiere« (Rm 8,22), tandis ( UC saınt Francols et L’encyclique
Laudato 61 parleront de la clameur de la terre, reliant CE clameur AU  e Y1IS des PAaUVIES,
dans OUuUTEe la tradition chretienne destinataires privilegies de ]’Evan gile.

Une nouvelle VISION presente donc a1Nsı devant 110585 yCUXA de »guelteurs «, VISION d’un
avenIır plus MOINS bouche et donc angolssante, TOUT ( A bien Adifferente de la PEIFSDEC-
t1ve de ”"humanisme anthropocentre de la C.onstitution pastorale Gaudium ef SDEeS de Vatı-

{{ 1965) Absente de exte, la Ferre LIOUS FeNvole aujourd’ hui, dans MI1FrOo1lr,
UJUC la population humaine Iu1 inflige, l interrogeant silencieusement (T manıiere

A habiter le monde et de rapporter elle-meme. Paradoxalement HO11 SÜ|VOTLS bien »CS

qul doit arrıver bientot« (Ap 1,1) maIls HOS HY LTOVOFLS PDAaS, resfantf souUuvent aveugles ef SOuUrds.
Une des Fralsons majeures de CE sSıtuatiıon esT la desarticulation du em  S la temporalite
individuelle, Ce d’une societe donnee et Ce des reactions actıons de nNnOoTre planete
concordent Pas et SONT traversees d innombrables conflits. Chacun A entre TIOUS peut
dire facılement: » les Sanctıons de la terre, Je les connaıtraı PaS; apres MO1 le déhlge «3 e
AaCE de multiples contraıntes, societe 1en collectivement mMeme angage

Classiquement 1105 traditions religieuses garantıssalent l’articulation de 0CC Adifferentes
temporalites. Dans 110585 societes aiques et plurielles elle doit tre aSssuree Par U11C hiloso-
phie U1l nouvelle »anthropologie« de la »fO1«: d’une » fO1 elementaire« quı reduit
PasS la dimension individuelle, MmMaIls integre aUSS1I la conflance quı IrOoUVEe la base
du lien social et politique e l’esperance quı MI1ISe 088 1 habitabilite de noOoTre planete POUF
des generations futures. ans doute plusieurs entrees philosophiques, instruıtes pPar les
SCIENCES et 1ISSUES de la phenomenologie, de la philosophie du et de l’agir COMMUNI1-
cationnel, eiC., doivent cooperer ULl approche de la »f01«; ı1 s’agit la A une premiere
FÄC.  A  he philosophico-fheologique eT, bien SUr, pastorale, rendue urgente Par le »changement
“EDPOqUE« (LE TIOUS SCITI1LLLICS traın de vivrel%

Tandis ( UC ”humanisme europeen, tel qu 1 regne CTIICOTIC Vatıcan LL, doutait Pas
nstant de la sıtunatiıon d exception de ”"homme dans l univers, NOUSs VIVONS aujourd hui
C (T JanNST autres, The (T E Dremiere Hartıe Ae Christoph
Anthropocene AS Geological Unıt, 4 | © echristlanısme II
Cambridge 2014, er AUSS! © Adossier style. Une manlere Ae Tarre Ae E theo-
des Pecherches Ade SCIENCE Reiigieuse ogile en DostmoadernIıte |, Parıs 200 7,
Ur » Kepenser E ereation / äage Ae 99-3&62 (en röference E henome-
l anthropocene«, dans RSR nologle ST E theorie Ae E COMMUNI-
2019 593-0676. cation Ae Jurgen Habermas)}:; er AUSS!

Dlus röcemMent | Europe, Ae
MISSION Vivre ST DEeNSCT E O! dans
C5SDdCO d’hospitalite messianıque,
Parıs 2014
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I  L’humain à l’épreuve:  
urgences sociétales et écologiques

1 En reconnaissant que »nous vivons un changement d’époque«, le pape François 
distingue avec grande lucidité une »crise anthropologique et socio-environnementale«8; 
constat global qui relie ces deux phénomènes entre eux et aux répercussions multiples sur 
notre manière d’habiter, ici et maintenant, notre planète. Pour caractériser cette situation 
historique, les géologues ont adopté récemment le terme encore controversé d’ »anthropo-
cène« qui désigne une nouvelle époque géologique de la terre: après l’âge de l’ »holocène« 
(les douze mille dernières années), la terre subit – en tant que système – les effets de la 
démographie, de la technologie, etc., autant d’actions humaines devenant la principale force 
géologique  9. Cet impact, l’épître aux Romains l’avait perçu en faisant entendre le »gémis-
sement de la création tout entière« (Rm 8, 22), tandis que saint François et l’encyclique 
Laudato si’ parleront de la clameur de la terre, reliant cette clameur aux cris des pauvres, 
dans toute la tradition chrétienne destinataires privilégiés de l’Évangile.

Une nouvelle vision se présente donc ainsi devant nos yeux de »guetteurs«, vision d’un 
avenir plus ou moins bouché et donc angoissante, en tout cas bien différente de la perspec-
tive de l’humanisme anthropocentré de la Constitution pastorale Gaudium et spes de Vati-
can II (1965). Absente de ce texte, la terre nous renvoie aujourd’hui, comme dans un miroir, 
ce que la population humaine lui a infligé, l’interrogeant silencieusement sur sa manière 
d’habiter le monde et de se rapporter à elle-même. Paradoxalement nous savons bien »ce 
qui doit arriver bientôt« (Ap 1,1) mais nous n’y croyons pas, restant souvent aveugles et sourds. 
Une des raisons majeures de cette situation est la désarticulation du temps: la temporalité 
individuelle, celle d’une société donnée et celle des réactions   / actions de notre planète ne 
concordent pas et sont traversées d’innombrables conflits. Chacun d’entre nous peut se 
dire facilement: »les sanctions de la terre, je ne les connaîtrai pas; après moi le déluge«; et 
face à de multiples contraintes, telle société tient collectivement un même langage.

Classiquement nos traditions religieuses garantissaient l’articulation de ces différentes 
temporalités. Dans nos sociétés laïques et plurielles elle doit être assurée par une philoso-
phie ou une nouvelle »anthropologie« de la »foi«: d’une »foi élémentaire« qui ne se réduit 
pas à la dimension individuelle, mais intègre aussi la confiance qui se trouve à la base 
du lien social et politique et l’espérance qui mise sur l’habitabilité de notre planète pour 
des générations futures. Sans doute plusieurs entrées philosophiques, instruites par les 
sciences et issues de la phénoménologie, de la philosophie du »care« et de l’agir communi-
cationnel, etc., doivent coopérer à une telle approche de la »foi«; il s’agit là d’une première 
tâche philosophico-théologique et, bien sûr, pastorale, rendue urgente par le »changement 
d’époque« que nous sommes en train de vivre  10.

Tandis que l’humanisme européen, tel qu’il règne encore à Vatican II, ne doutait pas un 
instant de la situation d’exception de l’homme dans l’univers, nous vivons aujourd’hui 

9 Cf. Jan ZalasIewIcz et autres, The 
Anthropocene as a Geological Unit, 
Cambridge 2019; cf. aussi le dossier 
des Recherches de Science Religieuse 
sur »Repenser la création à l’âge de 
l’anthropocène«, dans rsr 107  / 4 
(2019) 593­676.

10 Cf. la première partie de Christoph 
Theobald, Le christianisme comme 
style. Une manière de faire de la théo­
logie en postmodernité I, Paris 2007, 
199­382 (en référence à la phénomé­
nologie et à la théorie de la communi­
cation de Jürgen Habermas); cf. aussi 
plus récemment Id., Europe, terre de 
mission. Vivre et penser la foi dans un 
espace d’hospitalité messianique, 
Paris 2019. 
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VE une VISION » MONISTE « quı mMeTl mal la frontiere entre 1 homme, le regne anımal el
leur eNvIıIroNNeEeMeNnNt vital L’un cote, s’appuie SUrTr les SUCCES remarquables des bio- el

anthropotechnologies et leur extrapolation ideologique, 1L homme-animal »augmente «, Tan-
dis (JUC, du Ote de (CUX quı S Y O  Osent, end la Nalve afırmation de SO1 des modernes
et leur exploitation de la nature responsables de la destruction systematique de L’equilibre
ecologique de noTfre Tterre reste cependant le faijt anthropologique incontournable, Mals
» négatif« et formel, UJUC I homme, es lors qu 1 pren champ experimental,

percoit JAMALS sO1-Meme ODJE (n peut parler ICI d’une »anthropologie nega-
t1Ve«, certes incapable de »defNnir I homme«, mals INESUTE de dire quoIl i} Deut
fre reduit.

La disparition de l’exception humaine eT "ultime resistance d’une »anthropologie
negative« liıberent donc eTt necessitent mMeme e  S » acte de fO1« elementaire

Jamaits auDaravanlt, L humanıtas doit tre voulue Dar chaque tre
humain e  ar Fa population humaine; quı presuppose qu ils desesperent pPas de leur
avenIır. La fo1 l esperance elementaire n est es lors plus cie qul] lie POUTF a1Nsı
dire de l’exterieur la realite factuelle de NOTfre humanite, deja donnee configuration
morale, ela fut le ( A che7z ant En revanche, est la » fO1« et l esperance, Jamals
donnees d’avance, Jamaıls garantıes aCcCe QaVeN1r radicalement QOuVverTt, quı Seın
d’une »anthropologie negative« constituent noTtfre condition humaine difference
specifique

Orientees pPar des temporalites differentes, les trolis dimensions de CE »fO1«
elementaire (}  — o  le 088 1105 itineraires individuels, capacite de rendre possible noOoTre
»VIVFe ensemble« e force d’anticiper 1L habitabilite de noOoTre planete SONT intrinse-
quementT liees !: qu 1 11OUS faut MOonNnNTrer brievement COoMMeNcCantT pPar la premiere
dimension.

D Le fait elementaire (LE 11IOUS n avons qu une seule VIE est parmı les plus evidents, ma1ls
\A115 doute le MOINS accessible nNnOoTre consclence, ( AT est oubliant quotidiennement
CE limite (LE 11OUS 088 la FOuTte de 1105 combats POUF la VIE Aveugles, 11OUS

r1SquUONS donc de plus percevolr UJUC represente l’unicite d’une VIE humaine, unique
car s etendant enfre fa NAISSANCE ef fa MMOTFF. Ordinairement, la nNalssance d’un enfant est

gran MOMeEeNT de grace, l’apparition un1ıque d’une VIE nouvelle etantU pPar les paren(ts,
la amıille et ”environnement social don INOUL;, porteur d’une IN} dont
l’accomplissement est imprevisible e indicible l’anthropologie negative 11OUS l’apprend

faudra donc qu une »fO1 elementaire« Jo1gne CE VIE nouvelle et NA1sse Cef enfant
POUFr porter l inaccompli de CE I  >emergence mysterieuse, ( Al 1a 'O1S suscitee par
la bonte de la VO1X parentale ef devant venır de l interieur mMeme du pet1 d’homme, quan
l apprend marcher et parler et est »éduqué« (=conduit la sortie) POUF devenir capable
de tenır debout dans la societe; ( AT Ourra VIVre l aventure de VIE place
(In pourrailt confondre l instinct de SUFVIE e CE »conHhance«. L/ etre  > humain connaıt

effet de randes etapes OUuU (}  — exiıstence deroule quaslı-automatiquement et \A115

questionnement particulier. MaIs les OMenftSs de CrFISE SONT incontournables, qu 1 s’agisse
des seuils biopsychologiques de maturatıon aSSCH, des SUCCES echecs de 110585 roJets

11 ( en ST desarticulation ONT
Öte davantage analyses dansTHEO-
DÄLD, Jrgences Dastorales (n.7  —
231-240, ST dans | Europe,
Ae MISSION n.10} 5-3
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avec une vision »moniste« qui met à mal la frontière entre l’homme, le règne animal et 
leur environnement vital. D’un côté, on s’appuie sur les succès remarquables des bio- et 
anthropotechnologies et leur extrapolation idéologique, l’homme-animal »augmenté«, tan-
dis que, du côté de ceux qui s’y opposent, on rend la naïve affirmation de soi des modernes 
et leur exploitation de la nature responsables de la destruction systématique de l’équilibre 
écologique de notre terre. Il reste cependant le fait anthropologique incontournable, mais 
»négatif« et formel, que l’homme, dès lors qu’il se prend comme champ expérimental, ne 
se perçoit jamais soi-même comme objet. On peut parler ici d’une »anthropologie néga-
tive«, certes incapable de »définir l’homme«, mais en mesure de dire ce à quoi il ne peut 
être réduit.

La disparition de l’exception humaine et l’ultime résistance d’une »anthropologie 
négative« libèrent donc et nécessitent en même temps un »acte de foi« élémentaire : 
comme jamais auparavant, l’humanitas comme telle doit être voulue par chaque être 
humain et par la population humaine; ce qui présuppose qu’ils ne désespèrent pas de leur 
avenir. La foi ou l’espérance élémentaire n’est dès lors plus un acte qui se lie pour ainsi 
dire de l’extérieur à la réalité factuelle de notre humanité, déjà donnée en sa configuration 
morale, comme cela fut le cas chez Kant. En revanche, c’est la »foi« et l’espérance, jamais 
données d’avance, jamais garanties face à un avenir radicalement ouvert, qui – au sein 
d’une »anthropologie négative« – constituent notre condition humaine en sa différence 
spécifique.

2 Orientées par des temporalités différentes, les trois dimensions de cette »foi« 
élémentaire – son rôle sur nos itinéraires individuels, sa capacité de rendre possible notre 
»vivre ensemble« et sa force d’anticiper l’habitabilité de notre planète – sont intrinsè-
quement liées  11; ce qu’il nous faut montrer brièvement en commençant par la première 
dimension.

2.1 Le fait élémentaire que nous n’avons qu’une seule vie est parmi les plus évidents, mais 
sans doute le moins accessible à notre conscience, car c’est en oubliant quotidiennement 
cette limite que nous avançons sur la route de nos combats pour la vie. Aveugles, nous 
risquons donc de ne plus percevoir ce que représente l’unicité d’une vie humaine, unique 
car s’étendant entre la naissance et la mort. Ordinairement, la naissance d’un enfant est un 
grand moment de grâce, l’apparition unique d’une vie nouvelle étant reçue par les parents, 
la famille et l’environnement social comme un don inouï, porteur d’une promesse dont 
l’accomplissement est imprévisible et indicible – l’anthropologie négative nous l’apprend. 
Il faudra donc qu’une »foi élémentaire« se joigne à cette vie nouvelle et naisse en cet enfant 
pour porter l’inaccompli de cette promesse; émergence mystérieuse, car à la fois suscitée par 
la bonté de la voix parentale et devant venir de l’intérieur même du petit d’homme, quand 
il apprend à marcher et à parler et est »éduqué« (=conduit à la sortie) pour devenir capable 
de tenir debout dans la société; car personne ne pourra vivre l’aventure de sa vie à sa place.
On pourrait confondre l’instinct de survie et cette »confiance«. L’être humain connaît 
en effet de grandes étapes où son existence se déroule quasi-automatiquement et sans 
questionnement particulier. Mais les moments de crise sont incontournables, qu’il s’agisse 
des seuils biopsychologiques de maturation à passer, des succès ou échecs de nos projets à 

11 Ce lien et sa désarticulation ont 
été davantage analysés dans Theo­
bald, Urgences pastorales (n. 7), 
231­290, et dans Id., Europe, terre 
de mission (n. 10), 85­321.
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ASSUTLIET CTIICOTIC des innombrables evenements quı inflechissent l’orientation de noOoTre
FroufTte. est dans Un Sıtuations de »CF1ISE« (LE sS’Ouvre U11C fenetre 088 la totalite
un1ıque de L existence, la O1S donnee ef absente dans 0CC CONTOUFS ultimes: l instinct de
SUFVIE sufht plus; le suJjet est »app ele« reactiver la conflance et positionner AaCE

la bonte Or1ginalıre de la VIE e la IN} qu elle inclut.
. Ce quı vient A etre Cit de la conhance elementaire Vaut fortiori POUF 1105 societes

contemporalnes. Privees de leur »enveloppe religieuse« el eXPOSEES »Vide« de leur avenır,
es TIrouvent simultanement AU  e pr1Ises VE des »PUISSANCES« inedites: les SCIENCES et

technologies dont ı1 ete question el, dans leur sillage, le marche des biens et le monde de
la finance quı echappe POUF U11C arge part controöle politique. Notre traversee collective
de CE sSıtuatiıon inedite butte contre U11C profonde CY1ISE de conflance quı ebranle nNnOoTre
vivre-ensemble maIls TIOUS fait AUSSI decouvrir pPar cCONTraste la complexite de phenomene
61 fragile, decrit pPar le angage meteorologique medical de haute et de basse press1on,
de depression, de melancolie d euphorie de eNsSeEeMDIE du soclal. Nos societes

Vvivent Pas effet seulement grace tel FOSFaIIM de reformes SOCI10-ECONOMIqUES
manıiable volonte, MaIls deploient le meilleur de leurs »enNergieSs« quan es peuvent
s’appuyer 088 haut egre de conflance des CONCItoyens les Uulls ViS-A-VIS des autfres e de
TOUS ViS-A-VIS de chacun. U11C interactıon complexe entre 0CC Adifferentes dimensions,
la »fO1« elementaire des individus etant quelque SOrTe suspendue l’autorisation d’un

de plusieurs »proches« MmMaIls aUSS1I climat global de la societe, la conflance de elle-ci
"avenir nNouUrrıissant inversement de l’elan de VIE des CONCItoyensS.
24 CL€ rapport "avenir esT aujour.  ul perturbe pPar les deux » PULISSANCES « cCONTra-

dictoires deja EVOquUEs, la TLIETLTLACLEC ecologique et le developpement exponentiel des bio- et

anthroposciences qul LIOUS confrontent la temporalite de la terre, LIOUS faisant craindre C

Ssanctıons. La CI1CUOLC, les reactions SONT diverses: d’un cote, TIrOouUVvVeEe (CUX qul, aveugles e
sourds, crojent Pas qu ils volent CCUAÄ, contraıre, qul, ucides 088 nNnOoTre sSıtuatıon
088 la terre, erdent confiance e VONnT jusqu a engendrer de la vie; de l’autre
cote, decouvre U11C esperance "avenir d’une Terre habitable qu inepuisable-
mMent genereuse, ar-dela les catastrophes aNNONCEEFS. Habitee Par mysterieux SC 115 de
L humanitas, Ce esperance cCONTeNnNTeE Pas de crolre la IN ( UC represente
chaque nouvelle vlie, maIls UMY AUSSI faveur du lien de conflance entfre TOUS les Cltoyens
et entre les generations d’hier, d’aujourd hui e de demain, engendres pPar U1l mMeme Terre

genereuse, donnee gratultement heritage TOUS.

Que VOYOLS-I1IOU: donc, T1IOUS auTtfres »guelleurs«, quan T1IOUS T1IOUS laissons guerir de
noTlfre aveuglement el de noTlfre surdite? Au premiler plan U11C desarticulation dramatique des
Adifferentes temporalites qul LIOUS constituent, la perspective de noTre mortalite individuelle

correspondant pPas CEe de 1105 societes nı CEe qul TLETLACEC L humanıite l epoque de
l’anthropocene, TOUTES accompagnees d innombrables pertes de conflance individuelles et
collectives et de violences qul S en Sulvent. Simultanement L1IOUS PEICEVONS, arriere-plan

profondeur el (T U1L1C ımage de plus plus ne  €, la »  SOUT!  &« d’une »fO1«
d’une »esperance« elementaire, Certes invisible el silencieuse el donc MEeCONNUE par Ul1C

societe tournee VOEIS L’efhcacite present, MaIls portee par Ul OUuUle iMmmense (LE nul
peut denombrer, de TOUTES natıons, tribus, euples et Jangues« (Ap 7,9). En final, la VISION
messlanıque des Ecritures prophetiques, quı (EUL du »gemissement de la creation TOUT
entiere« e de 110585 PFODTIES »gemissements interieurs« MI1ISe 088 la reconciliation entfre la
Terre e TOUS SC viıvants, sembile SA licI U11C plausibilite inattendue e surprenante. MaI1s ı1
faudra (LE des femmes et des hommes l’activent et la rendent creadaıble
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assumer ou encore des innombrables événements qui infléchissent l’orientation de notre 
route. C’est dans ces situations de »crise« que s’ouvre comme une fenêtre sur la totalité 
unique de l’existence, à la fois donnée et absente dans ces contours ultimes: l’instinct de 
survie ne suffit plus; le sujet y est »appelé« à réactiver la confiance et à se positionner face 
à la bonté originaire de la vie et à la promesse qu’elle inclut.

2.2 Ce qui vient d’être dit de la confiance élémentaire vaut a fortiori pour nos sociétés 
contemporaines. Privées de leur »enveloppe religieuse« et exposées au »vide« de leur avenir, 
elles se trouvent simultanément aux prises avec des »puissances« inédites: les sciences et 
technologies dont il a été question et, dans leur sillage, le marché des biens et le monde de 
la finance qui échappe pour une large part au contrôle politique. Notre traversée collective 
de cette situation inédite butte contre une profonde crise de confiance qui ébranle notre 
vivre-ensemble mais nous fait aussi découvrir par contraste la complexité de ce phénomène 
si fragile, décrit par le langage météorologique ou médical de haute et de basse pression, 
de dépression, de mélancolie ou d’euphorie de l’ensemble du corps social. Nos sociétés 
ne vivent pas en effet seulement grâce à tel programme de réformes socio-économiques 
maniable à volonté, mais déploient le meilleur de leurs »énergies« quand elles peuvent 
s’appuyer sur un haut degré de confiance des concitoyens les uns vis-à-vis des autres et de 
tous vis-à-vis de chacun. Il y a une interaction complexe entre ces différentes dimensions, 
la »foi« élémentaire des individus étant en quelque sorte suspendue à l’autorisation d’un 
ou de plusieurs »proches« mais aussi au climat global de la société, la confiance de celle-ci 
en l’avenir se nourrissant inversement de l’élan de vie des concitoyens.

2.3 Ce rapport à l’avenir est aujourd’hui perturbé par les deux »puissances« contra-
dictoires déjà évoqués, la menace écologique et le développement exponentiel des bio- et 
anthroposciences qui nous confrontent à la temporalité de la terre, nous faisant craindre ses 
sanctions. Là encore, les réactions sont diverses: d’un côté, on trouve ceux qui, aveugles et 
sourds, ne croient pas ce qu’ils voient ou ceux, au contraire, qui, lucides sur notre situation 
sur la terre, perdent confiance et vont jusqu’à renoncer à engendrer de la vie; de l’autre 
côté, on découvre une espérance en l’avenir d’une terre habitable parce qu’inépuisable-
ment généreuse, par-delà les catastrophes annoncées. Habitée par un mystérieux sens de 
l’humanitas, cette espérance ne se contente pas de croire en la promesse que représente 
chaque nouvelle vie, mais œuvre aussi en faveur du lien de confiance entre tous les citoyens 
et entre les générations d’hier, d’aujourd’hui et de demain, engendrés par une même terre 
généreuse, donnée gratuitement en héritage à tous.

3 Que voyons-nous donc, nous autres »guetteurs«, quand nous nous laissons guérir de 
notre aveuglement et de notre surdité? Au premier plan: une désarticulation dramatique des 
différentes temporalités qui nous constituent, la perspective de notre mortalité individuelle 
ne correspondant pas à celle de nos sociétés ni à celle qui menace l’humanité à l’époque de 
l’anthropocène, toutes accompagnées d’innombrables pertes de confiance individuelles et 
collectives et de violences qui s’en suivent. Simultanément nous percevons, en arrière-plan 
ou en profondeur et comme sur une image de plus en plus nette, la »ressource« d’une »foi« 
ou d’une »espérance« élémentaire, certes invisible et silencieuse et donc méconnue par une 
société tournée vers l’efficacité au présent, mais portée par »une foule immense que nul ne 
peut dénombrer, de toutes nations, tribus, peuples et langues« (Ap 7,9). En final, la vision 
messianique des Écritures prophétiques, qui au cœur du »gémissement de la création tout 
entière« et de nos propres »gémissements intérieurs« mise sur la réconciliation entre la 
terre et tous ses vivants, semble gagner une plausibilité inattendue et surprenante. Mais il 
faudra que des femmes et des hommes l’activent et la rendent crédible.
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11 L’Eglise mutatıon:
ecclestologiques

L’Eglise e 110585 commMuUNaAauUtEs chretiennes sont-elles la hauteur de (LE TIOUS

C110115 de percevolr de noOoTre »Galilee«? La CY1ISE ecclesiale, EvOoquee TOUT ebut, r1sque
A’obturer nNnOoTre regard 088 la societe e la Terre et de TIOUS tenır captifs de noTre etat de
minorite, SOUVENT mal assume. G' il donc necessite d’une reforme, est la »M1SSION«
quı doit la determiner: est TOUT ( A la these du PaPpc Francols dans le premier chap
de I Exhortation apostolique Evangelii gaudium OUuU ı1 PFODOSC TLIOUVCAU CONCEPL, celui
de »1’Eglise SOortie« (EG, 20-24). est laissant advenir U1l VISION realiste des forces
spirituelles quı habitent 1105 societes, COMPTIS la VISION messlanıque qul presente
l’arriere-plan des TLIETLACECS ecologiques, (LE 1’Eglise Ourra regarder elle-meme, 110  —

seulement VE le regard (LE la societe orte 088 elle et dans le MIrolmr UJUC TIOUS ffre la
terre, MmMaIls AUSSI partır du Christ Jesus auquel elle refere.

NOous rencontfrons 1a VÜFYLE deuxieme FÄC.  A  he theologico-pastorale urgenfe, CE fois-ci dans le
domaine de l’ecclesiologie. Celle-ci OUurra contfenter du commentaıre de la C.onstitu-
tion Lumen SCH H4MM Elle devra integrer les deplacements ımportants, operes par le Concile
ul-meme fin de» particulier dans le Decret gentes 1965) quı distingue
plus la »NaTture« el la »M1SSION « de 1’Eglise (LG, 1) ( AT »de NAture«, CE derniere » estT
MIsSsSIONNaAIreE « (AG, 2) deplacement POUFSULVI par Paul VI dans 1 Exhortation Evangelii
nuntiandı 1975) el Par Francols dans I Exhortation Evangelii gaudium 2013) L/ecclesiologie
devra UrTOout ENSCK les multiples inıthlatıves el intultions, surgles 0CC dernieres annees,
qu on Nn synode d Amazonie TOUT Juste termine chemin ynodal des Eglises
d’Allemagne. Des COMNVELSEMNCES, cecumeniques aussl, entifre ( experiences diverses MaAanı-
festeront fur el TLIESUTIC UJUC les communautes rendent effectivement »presentes« dans
leur environnNement societal et ajusten refour leurs STIruUuCIUres internes CE MI1issıiON
Vecue. En fait, ULl nouvelle figure d ’Eglise est deja traın de naltre, laissant derriere elle
CEe qul esT sortie de la reforme gregorienne du W I“ siecle et quı ete CTIICOTC determinante

Vatiıcan II12 la theologie de ENSCK la »dynamique constitutlve« de CE gure, SAaVOIlr
le lien entfre la » SOrt1e « MlissiONNAIFrE pf quı resulte POUF la VIE des comMmMUNaAUtTES.

premler Nıveau, 1105 commuUunautes ONT POUF MmMI1ssion d exercer le ministere
mMeme de Jesus dans 1105 » Galilée « d’aujour  ul el de l’exercer {()  - 11O S51 l’on Su1t la
ogique Iucanienne (ce qul demanderait maılntenant quelques explications exegetiques)”® el
61 l’on enracıne la creativite de l Eglise nalıssante dans UTE »dynamique constitutive«,
qu elle S esquisse dans le chap de l evangile VEL L’envoi el le refour des Soixante-douze,
le poin de depart de la MmMIlssıiOoOnN peut tre UlIC Y»CIISE « maIls TrOUVvVEe dans la VIsSiOoNn d’une
»abondance«: » La MmMoOolssaon est abondante« (Lc 10,2). l’arriere-plan de qul ete Clit de
»11° humain l epreuve« trouvaıt deja CE experience d’une »abondance«, intımement
liee messianısme iblique. 51 les »EDrEUVES « la CY1ISE anthropologique el SOC1I0-eNVIrON-

urgen ERBICK Kırche. FIn (T AUSS! Christoph THEOBALD, Pour davantage Ae Drecisions ct
ekklesiologischer Entwurt fur Stucdium Presences d’Evangiles |ıre ’Evangile LOBAÄALD, Jrgences Dastorales
UNA PraxIis, reiburg .Br.1994; | Ae | UC ST 165 CS Aes apotres (n 7} 41-185,

( rOEUSE ST allleurs, Parıs 20911Grun  ragen der Ekklesiologie, Frei- CT. plus haut,
Durg M# 2000, er aussı I! HEOBALD, CT. plus haut, n.13 el I HEOBALD,
»Selon / Esprit Ae armtete« (n 5} EuUrope, Ae MNISSION n.10)
34374549, | Jrgences Dastorales 343-3063.
(n.7), 303-373; | EuUrope,
Ae MISSION n.10} 3237579
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II  L’Église en mutation:  
urgences ecclésiologiques

1 L’Église et nos communautés chrétiennes sont-elles à la hauteur de ce que nous 
venons de percevoir de notre »Galilée«? La crise ecclésiale, évoquée tout au début, risque 
d’obturer notre regard sur la société et la terre et de nous tenir captifs de notre état de 
minorité, souvent mal assumé. S’il y a donc nécessité d’une réforme, c’est la »mission« 
qui doit la déterminer; c’est en tout cas la thèse du pape François dans le premier chap. 
de l’Exhortation apostolique Evangelii gaudium où il propose un nouveau concept, celui 
de »l’Église en sortie« (EG, 20-24). C’est en laissant advenir une vision réaliste des forces 
spirituelles qui habitent nos sociétés, y compris la vision messianique qui se présente à 
l’arrière-plan des menaces écologiques, que l’Église pourra se regarder elle-même, non 
seulement avec le regard que la société porte sur elle et dans le miroir que nous offre la 
terre, mais aussi à partir du Christ Jésus auquel elle se réfère.

Nous rencontrons là une deuxième tâche théologico-pastorale urgente, cette fois-ci dans le 
domaine de l’ecclésiologie. Celle-ci ne pourra se contenter du commentaire de la Constitu-
tion Lumen gentium. Elle devra intégrer les déplacements importants, opérés par le Concile 
lui-même en fin de parcours, en particulier dans le Décret Ad gentes (1965) qui ne distingue 
plus la »nature« et la »mission« de l’Église (LG, 1), car »de sa nature«, cette dernière »est 
missionnaire« (AG, 2); déplacement poursuivi par Paul   VI dans l’Exhortation Evangelii 
nuntiandi (1975) et par François dans l’Exhortation Evangelii gaudium (2013). L’ecclésiologie 
devra surtout penser les multiples initiatives et intuitions, surgies ces dernières années, 
qu’on pense au synode d’Amazonie tout juste terminé ou au chemin synodal des Églises 
d’Allemagne. Des convergences, œcuméniques aussi, entre ces expériences diverses se mani-
festeront au fur et à mesure que les communautés se rendent effectivement »présentes« dans 
leur environnement sociétal et ajustent en retour leurs structures internes à cette mission 
vécue. En fait, une nouvelle figure d’Église est déjà en train de naître, laissant derrière elle 
celle qui est sortie de la réforme grégorienne du XIe siècle et qui a été encore déterminante 
à Vatican II  12. À la théologie de penser la »dynamique constitutive« de cette figure, à savoir 
le lien entre la »sortie« missionnaire et ce qui en résulte pour la vie des communautés.

2 À un premier niveau, nos communautés ont pour mission d’exercer le ministère 
même de Jésus dans nos »Galilée« d’aujourd’hui et de l’exercer en son nom. Si l’on suit la 
logique lucanienne (ce qui demanderait maintenant quelques explications exégétiques)13 et 
si l’on enracine la créativité de l’Église naissante dans une »dynamique constitutive«, telle 
qu’elle s’esquisse dans le chap. 10 de l’évangile avec l’envoi et le retour des Soixante-douze, 
le point de départ de la mission ne peut être une »crise« mais se trouve dans la vision d’une 
»abondance«: »La moisson est abondante« (Lc 10,2). À l’arrière-plan de ce qui a été dit de 
»l’humain à l’épreuve« se trouvait déjà cette expérience d’une »abondance«, intimement 
liée au messianisme biblique. Si les »épreuves« − la crise anthropologique et socio-environ-

12 Cf. Jürgen WerbIck. Kirche. Ein 
ekklesiologischer Entwurf für Studium 
und Praxis, Freiburg i. Br. 1994; Id., 
Grundfragen der Ekklesiologie, Frei­
burg i. Br. 2009; cf. aussi Theobald, 
»Selon l’Esprit de sainteté« (n. 5), 
393­439; Id., Urgences pastorales 
(n. 7), 303­373; Id., Europe, terre 
de mission (n. 10), 323­379.

13 Cf. aussi Christoph Theobald, 
Présences d’Évangiles II. Lire l’Évangile 
de Luc et les Actes des apôtres en 
Creuse et ailleurs, Paris 2011.

14 Pour davantage de précisions cf. 
Theobald, Urgences pastorales 
(n. 7), 141­185.
15 Cf. plus haut, n. 2.
16 Cf. plus haut, n. 13 et Theobald, 
Europe, terre de mission (n. 10), 
343­363.
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nementale {(1T plan global, MmaIls AUSSI les YCIISES« personnelles dont l ete question, les
surdites el aveuglements individuels el collectifs OCCUPeNT SOUVENT le premler plan de 1105

perceptlons, le guelLteur chretien est appele VOIlr les iIMmMeENSES tresors de »CONVeErSION« de
1105 mentalites, de sorties de 1105 cecites el d ouverture de 1105 oreilles, simplement les
disponibilites l’apprentissage. laisse Pas uper par qul paraıt la surface MmaIls
percoit les »aveugles qul reirouvent la VUu«C el les sgurds qul entendent« (Lc 4,1/-21 el 7,22).

est la OuTte premiere FAinalite de fa 15S10N qul presente 1C1, necessitant evidem-
mMent U1l veritable »pPreseENCE« aupres A’autrul1: ı1 s’agit de suscıter »fO1« elementaire e
(}  — esperance MOMeEeNT mMeme OUuU S’OuUvVvre Iu1 U1l fenetre 088 le TOUT de (}  —

ex1istence Uun1que, Iu faisant entendre l Evangile la OUVEeIle tOUJours nouvelle d’une
bonte inconditionnelle et peut-etre Ce confirmation jesuanique: » VMon fıls, fille,
est Ta foi quı t'a SAUVE«. MaI1s la M1IssıON des chretiens S’arrete Pas la presence
itineraires individuels;: elle s’interesse climat global de 110585 societes la conhance
quı esT fondement du lien soc1ial e politique; elle defend l’esperance mMeme »CONTre
OuTte ESpeEranNCE« miısant (T l’unite de TOuUTtes les generations, recevanct genereusement
la Terre heritage maılinteniır habitable POUF TOUS. Nous FeIrOouUvons 1C1 les trolis
dimensions de la »fO1« elementaire ( UC 1105 commMUNaAuUtESs chretiennes entfent de suscıter
et de faire randir dans leur enviıronNNEMEeNtT s’interessant AU  e » 1eUx institutionnels« de
(}  — engendrement el de formation, la amıille el L ecole, el l espace »democratique« OUuU

Tee defait la conhance d’une societe e de TOUS SCS membres "avenir.
Davantage discutee ( UC le poin de depart et la finalite de la M1IssıON est aujour.  ul

fa aniere de fa ıen n est PasS aise, effet, de melitre U | le rincıpe de
gratuite, ( AT le desir qu autrui reJo1gne la commMuUunNaute chretienne esT legitime. MaI1s etant
garante de 1a credibilite de 1a MIsSs1iON ecclesiale, 1a gratuite d ’ une »presence« aupres A autrui
exX1ige qu on respecte i1berte e S’interesse Iu1 POUF lul, "ouverture de la »porte de la foi
chretienne« (Ac 14,27) deja l’acces la »fO1« elementaire etant du Fessort de [Dieu
et de (}  — Esprit!“. 1 110585 commUnNaAauUteEes chretiennes nNnTIrent reellement dans Ce posture
mMI1ss1iıONNAaLFE, es peuvent decouvrir le SCI15 de leur etat de minorite, MIEUX designe pPar
le terme de » sıtuatıon diasporique«, et l’accepter VE joie .

la Su1lte des Actes des apötres!®, le decret gentes du Concile insıste 088 la PFO-
gressivite de CE presence M1issiOoONNaAaIre de 1’Eglise; progressivite quı reflue (T la gure de
l Eglise el fait UJUC elle-ci reste tOUJours genese. Le deuxieme chapitre du Decret distingue
trolis etapes d’une ecclesiogenese: le »temoignage« des chretiens leur »presenCEe«
dans leur envıronnement 11O  - chretien (AG, 11, 1) Suit la predication de 1’Evangile‚ rendue
possible par [DIieu ul-meme »partou QOu Lu1 UYV ! la bouche la predication« VE ULl

analyse du PFOCESSUS de CONVersi10nN et de STIrUCIUre spirituelle et sacramentelle, dont le
but esT le rassemblement du peuple de [Dieu (AG, 13 et 14) CL€ n est qu au troisieme article
qu est retracee, progressivement et POUF a1Nsı dire dA’en bas, la »configuration« de la ( O111-

munaute assemblee chretienne, VE l indication, OUuUTE leur ampleur, des SEr VICES qul
SONT necessaires (AG, 15) 7) Avant qu 1 Sgo1ıt question du ministere presbyteral et Ad’autres

vocatıons specifiques (AG, 16-18)
L’enjeu principal de CE mutatıon » MISSIONNAIFE « UJUC beaucoup de »guetlteuUrs« hre-

tiens percoljvent deja l ceuvre el ( UC le theologien doit ENSCK est le deplacement du »sujet«
ecclesial, passant du pretre post-tridentin (qui, VE la premiere priere eucharistique, CONSI1-
ere les fideles »circonstantes«) VOEIS la communaute ecclesiale. » [Dans 0CC Uu-

nautes«, tipule Lumen gentium, 26, » SI petites el PaUVICS u elles pulssent tre SOUVENT

disperses, le Christ est present par Ia vertiu duquel constitue l’ Eglise ULNC, saınte, catholique
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nementale sur un plan global, mais aussi les »crises« personnelles dont il a été question, les 
surdités et aveuglements individuels et collectifs − occupent souvent le premier plan de nos 
perceptions, le guetteur chrétien est appelé à voir les immenses trésors de »conversion« de 
nos mentalités, de sorties de nos cécités et d’ouverture de nos oreilles, ou simplement les 
disponibilités à l’apprentissage. Il ne se laisse pas duper par ce qui paraît à la surface mais 
perçoit les »aveugles qui retrouvent la vue et les sourds qui entendent« (Lc 4,17-21 et 7,22).

C’est la toute première finalité de la mission qui se présente ici, nécessitant évidem-
ment une véritable »présence« auprès d’autrui: il s’agit de susciter sa »foi« élémentaire et 
son espérance au moment même où s’ouvre en lui comme une fenêtre sur le tout de son 
existence unique, en lui faisant entendre l’Évangile − la Nouvelle toujours nouvelle d’une 
bonté inconditionnelle − et peut-être cette confirmation jésuanique: »Mon fils, ma fille, 
c’est ta foi qui t’a sauvé«. Mais la mission des chrétiens ne s’arrête pas à la présence aux 
itinéraires individuels; elle s’intéresse au climat global de nos sociétés ou à la confiance 
qui est au fondement du lien social et politique; elle défend l’espérance – même »contre 
toute espérance« −, misant sur l’unité de toutes les générations, recevant généreusement 
la terre comme héritage à maintenir habitable pour tous. Nous retrouvons ici les trois 
dimensions de la »foi« élémentaire que nos communautés chrétiennes tentent de susciter 
et de faire grandir dans leur environnement en s’intéressant aux »lieux institutionnels« de 
son engendrement et de sa formation, la famille et l’école, et à l’espace »démocratique« où 
se crée ou se défait la confiance d’une société et de tous ses membres en l’avenir.

Davantage discutée que le point de départ et la finalité de la mission est aujourd’hui 
la manière de la mener à bien. Il n’est pas aisé, en effet, de mettre en œuvre le principe de 
gratuité, car le désir qu’autrui rejoigne la communauté chrétienne est légitime. Mais étant 
garante de la crédibilité de la mission ecclésiale, la gratuité d’une »présence« auprès d’autrui 
exige qu’on respecte sa liberté et s’intéresse à lui pour lui, l’ouverture de la »porte de la foi 
chrétienne« (Ac 14,27) comme déjà l’accès à la »foi« élémentaire étant du ressort de Dieu 
et de son Esprit  14. Si nos communautés chrétiennes entrent réellement dans cette posture 
missionnaire, elles peuvent découvrir le sens de leur état de minorité, mieux désigné par 
le terme de »situation diasporique«, et l’accepter avec joie  15. 

3 À la suite des Actes des apôtres  16, le décret Ad gentes du Concile insiste sur la pro-
gressivité de cette présence missionnaire de l’Église; progressivité qui reflue sur la figure de 
l’Église et fait que celle-ci reste toujours en genèse. Le deuxième chapitre du Décret distingue 
trois étapes d’une telle ecclésiogenèse: le »témoignage« des chrétiens ou leur »présence« 
dans leur environnement non chrétien (AG, 11, § 1). Suit la prédication de l’Évangile, rendue 
possible par Dieu lui-même – »partout où Lui ouvre la bouche à la prédication« – avec une 
analyse du processus de conversion et de sa structure spirituelle et sacramentelle, dont le 
but est le rassemblement du peuple de Dieu (AG, 13 et 14). Ce n’est qu’au troisième article 
qu’est retracée, progressivement et pour ainsi dire d’en bas, la »configuration« de la com-
munauté ou assemblée chrétienne, avec l’indication, en toute leur ampleur, des services qui 
y sont nécessaires (AG, 15, § 7), avant qu’il soit question du ministère presbytéral et d’autres 
vocations spécifiques (AG, 16-18).

L’enjeu principal de cette mutation »missionnaire« que beaucoup de »guetteurs« chré-
tiens perçoivent déjà à l’œuvre et que le théologien doit penser est le déplacement du »sujet« 
ecclésial, passant du prêtre post-tridentin (qui, avec la première prière eucharistique, consi-
dère les fidèles comme »circonstantes«) vers la communauté ecclésiale. »Dans ces commu-
nautés«, stipule Lumen gentium, 26, »si petites et pauvres qu’elles puissent être souvent ou 
dispersés, le Christ est présent par la vertu duquel se constitue l’Église une, sainte, catholique 
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el apostolique« (LG, 76 1) L’egalite baptismale entfre TOUS les chretiens el chretiennes, CONSI1-
deres Par le Pape Francols »disciples-missionnaires« (EG, 4 > 5 > etc.), TIrOUVEe

fondement de CE nouvelle gure de 1’Eglise‚ explicitee el Ogrientee par trols parametres
theologiques dont decouvre aujour  ul le lien intrinseque: le »SECI15 de la fO1« (SENSUS
el des disciples-missionnaires (EG, 120), S exprimant Iravers des »charismes« divers,
et la »deliberation synodale« permettant de maıinteniır la Vvisee pneumatologique, SAaVOIlIr
le bien de TOUS (1 CO 12)77 La OUu l’on aAcceniue le POUVOLrF des clercs, le fidei«
reduit UE obeissance passıve kerygme, AL 1S5s CHSAHCI l interiorite ef 1a capacite creatrice
d interpretation et d expression de (CECUX et celles qul le recolvent, rendant du mMeme COUPD
uperflu TOUT discernement des »charismes« et OuTte deliberation C OTMNTMMUTIE SL, pPar conftre,
la MI1iss1ıON fait VOIr sSeIN de 1105 societes et dans la creation UlLlC » MOISSON abondante «,
celles el (EC€UX qul SV SONT engages decouvriront refour ÜLE MEME richesse MeEsSSLANIQUE
sSe1IN de leurs commuUunautes QU, 61 l’on VEeuUuT bien VOIr el entendre, les charismes abondent.

C.ette STIrUuCcIUre baptismale de 1’Eglise necessite evidemment le ministere apostolique
s()ILIS SC Adifferentes formes a1Nsı ( UC des ministeres. MalIs, avouons-le, 1’Eglise
de l Europe de l’ouest esT paralysee Par la fin du modele presbyteral gregorien et

post-tridentin el n Ose pPasoIa question qu impose »L’abondance de Ia MO1SSON « de quel
ministere presbytera ef diaconal, masculin et ferninin, Vo1re de quels ministeres VOHNS-HOLMU.

hesoin DOUFr DaSSer de » COMMUNAUFES« qul reproduisent difficilement des CcommMmunNAautes
resolument MAISSIONNAITES C.ette question AarFıve Lrop tot POUF CCUAÄ, nombreux, qul
pensent qu a ombler la penurie de plus plus alarmante de clercs: elle POSC bon
MOmMeNnNT POUF les guetiteurs quı contemplent deja, 1C1 et l;  a, des deplacements FeUsSsIS VOEIS

des communautes- suj ets MIsSsSIONNAIFrES et percolvent lactivation, pPar tel pasteur, du »SCI15

de la fO1« a1Nsı ( UC de la STIruUucCcIuUre charismatique et synodale de 1’Eglise.
Le frein vient donc d’un universalisme latin, PEU sensible 1a diversite polyedrique, Volre

cgecumenique e pneumatologique des cultures et des Eglises. eule ourtan la creation de
veritables laboratoires JO0CauX, disons d »espaces AMAZONIENS« Europe de l ouest, pPCI-
MmMeltirar AU  e commuUunNauUtes chretiennes de repondre Au  e defis UJUC leur POSE noTtfre »Galilee«.

111 La foi Sr la Vole de la »mystique«:
christologiques eft sacramentaires

(In doit cependant demander S 1 est Juste de rendre les tendances L’uniformi-
satıon de 1’Eglise latine seules responsables de (}  — exculturation UT 110585 territolres. La
arge disparition d’une CONsSCIENCE m1ss1ONNAaLFE, la 1TIMNCUITE d’une presence gratulte (et
\A115 arriere-pensee proselyte) aupres A ’autrui e SPEFrVICE de la societe e de la creation
a1Nsı qu une certaiıne incapacite quitter la gure de 1’Eglise‚ qu elle s’est formee

(T 6S LrOIS MUMErOS des Pecher- Un dernier Stat Ae E röcherche Un Aes dernlers Stats Ae E
LrOUVE dans Emmanuel I)URAND STCHes Ade SCIENCE Reiigieuse SUur » Sens racherche LrOUVEe dans RSR Q7/4

Ae E TOl, Sr15 des Naeeles« (RSR 104/2 Vincent HOÖOLZER dir.) | OS UT CS AU 2009 A465-562 ST dans RSR 10771
2016| 161-236) et Ur »La synodalite (VEerT0UVEAaU Ae E theologie trnnıtalre 2019 7122
Ae I'Eglise« (RSR 2018| 35 3-264 XX siecle, Parıs 2006) L dir.) OS (T SUrTOUTtTIH LOBAÄALD, | © ehrIisti-
ST 107/2 2019| 177-343) röalısations AU VEr O0OUVEeAaUu trnitalre anısme II style (n 10), 20407355

XX siecle, Parıs 2010 < 4147422
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et apostolique« (LG, 26 § 1). L’égalité baptismale entre tous les chrétiens et chrétiennes, consi-
dérés par le pape François comme »disciples-missionnaires« (EG, 24, 40, 50, etc.), se trouve 
au fondement de cette nouvelle figure de l’Église, explicitée et orientée par trois paramètres 
théologiques dont on découvre aujourd’hui le lien intrinsèque: le »sens de la foi« (sensus 
fidei) des disciples-missionnaires (EG, 120), s’exprimant à travers des »charismes« divers, 
et la »délibération synodale« , permettant de maintenir la visée pneumatologique, à savoir 
le bien de tous (1 Co 12)17. Là où l’on accentue le pouvoir des clercs, le »sensus fidei« se 
réduit à une obéissance passive au kérygme, sans engager l’intériorité et la capacité créatrice 
d’interprétation et d’expression de ceux et celles qui le reçoivent, rendant du même coup 
superflu tout discernement des »charismes« et toute délibération commune. Si, par contre, 
la mission fait voir au sein de nos sociétés et dans la création une »moisson abondante«, 
celles et ceux qui s’y sont engagés découvriront en retour une même richesse messianique au 
sein de leurs communautés où, si l’on veut bien voir et entendre, les charismes abondent.

Cette structure baptismale de l’Église nécessite évidemment le ministère apostolique 
sous ses différentes formes ainsi que des nouveaux ministères. Mais, avouons-le, l’Église 
de l’Europe de l’ouest est comme paralysée par la fin du modèle presbytéral grégorien et 
post-tridentin et n’ose pas poser la question qu’impose »l’abondance de la moisson«: de quel 
ministère presbytéral et diaconal, masculin et féminin, voire de quels ministères avons-nous 
besoin pour passer de »communautés« qui se reproduisent difficilement à des communautés 
résolument missionnaires? Cette question arrive trop tôt pour ceux, nombreux, qui ne 
pensent qu’à combler la pénurie de plus en plus alarmante de clercs; elle se pose au bon 
moment pour les guetteurs qui contemplent déjà, ici et là, des déplacements réussis vers 
des communautés-sujets missionnaires et perçoivent l’activation, par tel pasteur, du »sens 
de la foi« ainsi que de la structure charismatique et synodale de l’Église.

Le frein vient donc d’un universalisme latin, peu sensible à la diversité polyédrique, voire 
œcuménique et pneumatologique des cultures et des Églises. Seule pourtant la création de 
véritables laboratoires locaux, disons d’»espaces amazoniens« en Europe de l’ouest, per-
mettrait aux communautés chrétiennes de répondre aux défis que leur pose notre »Galilée«.

III  La foi sur la voie de la »mystique«:  
urgences christologiques et sacramentaires 

1 On doit cependant se demander s’il est juste de rendre les tendances à l’uniformi-
sation de l’Église latine seules responsables de son exculturation sur nos territoires. La 
large disparition d’une conscience missionnaire, la difficulté d’une présence gratuite (et 
sans arrière-pensée prosélyte) auprès d’autrui et au service de la société et de la création 
ainsi qu’une certaine incapacité à quitter la figure de l’Église, telle qu’elle s’est formée au 

17 Cf. les trois numéros des Recher­
ches de Science Religieuse sur »Sens 
de la foi, sens des fidèles« (rsr 104  / 2 
[2016] 161­236) et sur »La synodalité 
de l’Église« (rsr 106  / 3 [2018] 353­464 
et 107  / 2 [2019] 177­343).

18 Un dernier état de la recherche se 
trouve dans Emmanuel Durand et 
Vincent Holzer (dir.), Les sources du 
renouveau de la théologie trinitaire au 
xxe siècle, Paris 2008; Id. (dir.), Les 
réalisations du renouveau trinitaire au 
xxe siècle, Paris 2010.

19 Un des derniers états de la 
recherche se trouve dans rsr 97  / 4 
(2009) 485­582 et dans rsr 107  / 1 
(2019) 5­122.
20 Cf. surtout Theobald, Le christi­
anisme comme style (n. 10), 299­353  
et 414­422. 
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Urgences theologiques et pastorales
deuxieme millenaire, revelent-elles PasS U1L1C CY1ISE collective de la foi chretienne? Comme
61 noTre foi Christ Jesus etait liee U1l eXpression ecclesiale du passe VOle de ispa-
rıtıon e (LE T11OUS trouvIions Pas 11OUS la SOLUTCE « theologale, permettant de TIOUS

la redire et la dire A ’autres dans nNnOoTre et leur VIE quotidienne. Poaur le formuler d’une
autfre maniere: beaucoup de chretiens Europe de l’ouest contentent-ils Pas d’une
»fO1« ( UC J al appelee »elementaire«, necessaire POUF vivre, s exprimant dans leur ( A pPar

interet POUF des valeurs chretiennes patrımolne ecclesial, MaIls sachant plus
POUFrquUOI referer Christ Jesus? (Ju s ils S Y referent, est Jesus fondateur
du christianisme qu ils font appe.

Une Froisieme FÄC|  2  he theologico-pastorale urgenfte presente 1C1, CE fois-cCi dans le domaine
de Ia christologie trinitairel® et de Ia eologie sacramentaire!* Elle consıste alsser noTtfre regard
contemplatif diriger VEeCTIS les profondeurs abyssales de Dieu, PEU Ia maniere du VISIONNAIre
de Patmaos quı percevaılt dans les sept Eglises ( Asie mıneure le Fils de "homme quı, S’adressant

chacune d’elle, pren progressivement figure €es. Penser WOoUr|  ul PFOCECSSUS, est
faire comprendre U LIC Ia presence gratulte de 1105 commuUnNaAauUteEes aupres de 1105 contemporalns
et L esperance messlanıque L epoque de L anthropocene pren SUOLLTCE« LuUu1

L’ebauche dont Je dois conTtenter SOIr s’appuie 088 la Quaestio de la troisieme
partıe de la Somme de Ssalınt Ihomas d Aquin, quı m impressionne depuis tres longtemps
question quasıment stylistique UT le »SCHLC de VIE du Christ«, SAVOIFr (}  — MOdUSs (OTNVETr-

Sattonı1s accord arfait VE la finalite de (}  — Incarnation < Ne pouvant Pas cCOomMMentTter
eNsemMDIeE de la Quaestio dans (}  — contexte*!, Je retiens le lien (LE Ihomas etablit VE la
distinction classique entire »VIE contemplative « e »VIE actıve«: »La V1e actıve qul Consıiste

ivrer (ATÄ  2 AauUfres Dar fa predication ef l ’enseignement fes verites YUÜE F Oon contemplees esT

plus parfaite (LE la VIE quı n est ( UC contemplative, puisqu elle presuppose U11C abondance
de contemplation. ÄAussı esST-CE (T U1l VIE actıve de Ce espece (LE le Christ porte (}  —

cho1x«. Fondant la charte de F*Oordo praedicatorum, Ihomas fait 1C1 de Jesus le premıier frere
precheur, conciliant la 1fa actıva e la 1Fa contemplativa dans ULl 1fa actıvya superieure
de predication. (In pourrailt (avec le dominicain Jean-Pierre orre SOUuUrIire de Ce
nale**. Mais, disons-le TOUT de sulte, dans la 1Fa Christ: des FXercices spirituels de saınt
lgnace, Jesus esT le premier jesuite plutöt eIul de quı reclamen SC »COMPaBNONS«,
habites pPar le desir d ’ »alder TOUS les hommes« (Ex. 146)

Peut-etre entendons-nous aujourd hui, VE Det verbum, dans le » MOdUS (Ä —-

F10ON1S Christi« Ad’abord le Lype de OMMUNICALION engageepar fe Christ Jesus u1-MeMe e  ar
KAN disciples-missitonnaires VEL Ieurs confemnporains de FOUS [es em  S est TOUT ( le lieu
QOu S’enracine la pastoralite M1ISSIONNALFE de fa theologie la theologalite d’une pastoralite
MISSIONNALTE: presupposee poin de depart de CE lecon, elle defle OuTtTEe separation entfre

theologie »dogmatique«, »spirituelle« el »pastorale pratique«. Labondance MEeESSLANIQUE
de contemplation sSeIN de l’obscurite de 1 histoire de noTtre planete vıt effet dans fes

21 (T marntenant © remarquabile » ( est u  Uu' © Christ Seigneur, Dar ‚ eurs exemples ST Aes nstitutions,
eomMmMeEentalıre A Emmanuel E A N QuI “acheve E Ravelation AU transmirent, qu Ils avalent apprıs
nNcarnation YIEYI: »CONvVEersatlion« JEU tres maut <f.1 ( 1,30, 3,16-4  }, Ae E hOouche AU Christ Vlvanıt AVEC
Salgn saınt Thomas d’Aquin Parlı- Yı accompli ul-Meme ST Droclame 1U aten © Voyanı agır (SiVe OFTe,

semantique, antecedents Hd- Ae DrOnTE hOoOuche ’Evangile HOMNE 7 OperiDus ACLEDE-
tristiques, deplolement tneologique, A ‘abord Dromıs DarT 165 Drophetes, (}{ - rant)}). Qqu Ils tenalent Aes
dans RSPI 1072 2018) 561-610. donna Hs Apotres Ae © recher suggestions AU Salınt-Esprit, SCHT Dar

Jean-Pierre TORRELL, ENCYCIOPE- LOUS YIEYI: E SCHUTCE Ae Vörite CS Apotres ST Dar Aes MOoMmMmMESs Ae ur
allz Jesus © Christ Chez Sarnt Thomas salutarre ST Ae regie morale, entourage, Qul, S C()US | Inspiration AU
d’Aquin, Parıs 20086, 0064. ur comMuUNIquant 165 Aons AIVINS. ( MEerNe Esprit Salnt, consignerent Dar

QuI Tut UNdelement execute, SCHT Dar 6S AecrIT © message du alut«.
Apotres, Qul, Dar E Dredication orale,
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deuxième millénaire, ne révèlent-elles pas une crise collective de la foi chrétienne? Comme 
si notre foi au Christ Jésus était liée à une expression ecclésiale du passé en voie de dispa-
rition et que nous ne trouvions pas en nous la »source« théologale, permettant de nous 
la redire et la dire à d’autres dans notre et leur vie quotidienne. Pour le formuler d’une 
autre manière: beaucoup de chrétiens en Europe de l’ouest ne se contentent-ils pas d’une 
»foi« que j’ai appelée »élémentaire«, nécessaire pour vivre, s’exprimant dans leur cas par 
un intérêt pour des valeurs chrétiennes ou un patrimoine ecclésial, mais ne sachant plus 
pourquoi se référer au Christ Jésus? Ou s’ils s’y réfèrent, c’est à Jésus comme fondateur 
du christianisme qu’ils font appel.

Une troisième tâche théologico-pastorale urgente se présente ici, cette fois-ci dans le domaine 
de la christologie trinitaire  18 et de la théologie sacramentaire  19. Elle consiste à laisser notre regard 
contemplatif se diriger vers les profondeurs abyssales de Dieu, un peu à la manière du visionnaire 
de Patmos qui percevait dans les sept Églises d’Asie mineure le Fils de l’homme qui, s’adressant 
à chacune d’elle, prend progressivement figure en elles. Penser aujourd’hui ce processus, c’est 
faire comprendre que la présence gratuite de nos communautés auprès de nos contemporains 
et l’espérance messianique à l’époque de l’anthropocène prend sa »source« en Lui.

L’ébauche dont je dois me contenter ce soir s’appuie sur la Quaestio 40 de la troisième 
partie de la Somme de saint Thomas d’Aquin, qui m’impressionne depuis très longtemps ; 
question quasiment stylistique sur le »genre de vie du Christ«, à savoir son modus conver-
sationis en accord parfait avec la finalité de son Incarnation   20. Ne pouvant pas commenter 
l’ensemble de la Quaestio dans son contexte   21, je retiens le lien que Thomas établit avec la 
distinction classique entre »vie contemplative« et »vie active«: »La vie active qui consiste 
à livrer aux autres par la prédication et l’enseignement les vérités que l’on a contemplées est 
plus parfaite que la vie qui n’est que contemplative, puisqu’elle présuppose une abondance 
de contemplation. Aussi est-ce sur une vie active de cette espèce que le Christ a porté son 
choix«. Fondant la charte de l’ordo praedicatorum, Thomas fait ici de Jésus le premier frère 
prêcheur, conciliant la vita activa et la vita contemplativa dans une vita activa supérieure 
de prédication. On pourrait (avec le dominicain Jean-Pierre Torrell) sourire de cette 
finale   22. Mais, disons-le tout de suite, dans la vita Christi des Exercices spirituels de saint 
Ignace, Jésus est le premier jésuite ou plutôt Celui de qui se réclament ses »compagnons«, 
habités par le désir d’»aider tous les hommes« (Ex. 146).

Peut-être entendons-nous aujourd’hui, avec Dei verbum, 7 23, dans le »modus conversa-
tionis Christi« d’abord le type de communication engagée par le Christ Jésus lui-même et par 
ses disciples-missionnaires avec leurs contemporains de tous les temps. C’est en tout cas le lieu 
où s’enracine la pastoralité missionnaire de la théologie ou la théologalité d’une pastoralité 
missionnaire; présupposée au point de départ de cette leçon, elle défie toute séparation entre 
théologie »dogmatique«, »spirituelle« et »pastorale ou pratique«. L’abondance messianique 
de contemplation au sein de l’obscurité de l’histoire de notre planète se vit en effet dans les 

21 Cf. maintenant le remarquable 
commentaire d’Emmanuel Durand, 
L’incarnation comme »conversation« 
selon saint Thomas d’Aquin. Perti­
nence sémantique, antécédents pa­
tristiques, déploiement théologique, 
dans rspt 102 (2018) 561­610.
22 Jean­Pierre Torrell, Encyclopé­
die Jésus le Christ chez Saint Thomas 
d’Aquin, Paris 2008, 664. 

23 »C’est pourquoi le Christ Seigneur, 
en qui s’achève toute la Révélation du 
Dieu très haut (cf. 1 Co 1,30; 3,16­4.6), 
ayant accompli lui­même et proclamé 
de sa propre bouche l’Évangile 
d’abord promis par les prophètes, or­
donna à ses Apôtres de le prêcher à 
tous comme la source de toute vérité 
salutaire et de toute règle morale, en 
leur communiquant les dons divins. Ce 
qui fut fidèlement exécuté, soit par les 
Apôtres, qui, par la prédication orale, 

par leurs exemples et des institutions, 
transmirent, ce qu’ils avaient appris 
de la bouche du Christ en vivant avec 
lui et en le voyant agir (sive ex ore, 
conversatione et operibus acce pe­
rant), ou ce qu’ils tenaient des 
suggestions du Saint­Esprit, soit par 
ces Apôtres et par des hommes de leur 
entourage, qui, sous l’inspiration du 
même Esprit Saint, consignèrent par 
écrit le message du salut«.
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Christoph e0S}

relations effectives de 1105 commuUunautes VE leurs contemporalns el VE la terre quı LIOUS

Oorlte MaıIs elle 1101015 est accessible U LIC dans Ia relation Uun1que entire le Christ Jesus el I10U5,
Volre VE I’Eglise. Ce qul reste considerer des deux cotes, du ote du Christ el du notre.

Le MOdus CONVeEerSatton1S du Christ Jesus est remarquable po1in de depart POUF inıtler
aujour.  ul 110585 commUnNaAauUteEes rapport Juste VE Lul,; dans la Trame des Ecritures et
\A115 SOuUsS-estimer les apports de 1 histoire largement ivulgues dans l opinion publique.
1 (}  — TOUT premıier ıire messianıque fut celui du » Saılnt de [DIieu« (cf. Äc 2,2 31’ Jn 6)69’
etc.), est (LE (}  — »SCHLC de VIE« ete e reste absolument CONvalnquant POUF CUX quı
laissent toucher par 111144 (In peut decrire modus pPar U1L1C triple relation: relation SOl;,
exXxempte de TOUT et OnNcordance VE ul-meme Jesus tOUJOUrSs Cit qu 1

pense et faıt qu 1 Cit . relation VE »qUICONQUE « l empathie la COMPpassıon
et la sympathie actıves CTIICOTIC la capacite de »SC melitre la place A autrul« \A115 Jamaı1ıs
quitter la Ssienne . e nfın la relation eIul (UC, dans priere, ı1 appelle » Abba-Pere«.
Linconditionnalite ethique de »pPreseNCE« gratulte aupres de CUX quı presentent
devant Iu1 l improviste implique les adversaires, Piıerre et as, mMOöonTrant (}  —

ultime i1berte theologale par rapport PFODIE vlie, symbolisee dans la Cene el formalisee
Par Jean: » Personne m enleve la VIE MaIls Je m en dessaisis de MO1-MEeME« (In 10,18)
L . intimite VE (}  — Pere »quı fait lever (}  — soleil UT les mechants e 088 les bons et tomber
la pluie UT les Justes et les INJUSLES« (Mt 5,45), Iu donne U11C mMeme intimite VE TOUTEeSs
les creatures et regard messlanıque d’un enfant POUF qul la creation renaıt chaque Jour

La neille regle spirituelle, selon laquelle arbre reconnaıt . _> fruuts (Mt /20); LC 6,44),
entfre 1C1 Jeu el permet de descendre VeCIS 1105 racınes de » FemMONTEr« du »SCHLC de VIE«
de Jesus VeCIS DDIieu et de comprendre de l interieur UUC ’ ensemble de l itineraire du Salınt de
Dieu, ( "“UunicCIte UNIGQUE de SO existence livree, deroule dans l intimite de (}  — Pere (Jn 1,1-18 et
D y 4) et LIOUS donne ACCES CcE meme intimite (Rm 55 1-2), s{()  — Regne quı n est 1en A’autre
( LLC L espace de gratuite bsolue Iu 0 n est qu en alsant CcE experience-la, appelee
communement » MYySt1qUe «, ( LLC 1IOLS realisons POUFrquUol 1IOLS auTfres »Christiens«, LIOUS

POUVONS pPas LIOUS cCONTenTer d’une »fO1« elementaire. (In pourraılt traduire CcE experience
Par Ia magnifique metaphore du pendule plus LIOUS entirons dans l intimite abyssale de Dieu,
plus paralt devant 1105 yYCLLA 1a VISION messlanıque d’une creation VOole de reconciliation VEC

elle-meme L epoque de L anthropocene, plus 1TIOLS POUVONS SOrTtIir de nOoOus-memes el devenir
capable d’une »presenCeE« gratulte el hospitaliere, queter aupres de et offrir noTfre entourage
relationnel, societal el terrestre*> L epreuve collective de Ia fol,; evoquee €S le de 1110  —

intervention, vient de Ia 1TINCUlte de l’ Eglise‚ MOMEeNT d’un »changement “EpOque« A 115

precedent, d ’initier CEe experience, VOolre de maıntenır CEe finalite dans 1105 commMUNaAUTtES

(T Christoph LOBAÄALD, »Selon
Esprit Ae salntete (Rm 1,3-4).

DrODOS Ae E messianıte Ae Jesus Ae
Nazareth, dans | »Selon Esprit
Ae alntete« (n S} 345-366

Pour davantage Ae Drecisions,
er LOBAÄALD, Jrgences Dastorales
n.10)} 41-1865.

(T Christoph LOBAÄALD,
Analogia egnı pproche CONTEX-
tuelle AU »DNNCIDE « Ae E theologie
chretienne, dans | »Selon Esprit
Ae alntete« (n S} 441-444.
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relations effectives de nos communautés avec leurs contemporains et avec la terre qui nous 
porte. Mais elle ne nous est accessible que dans la relation unique entre le Christ Jésus et nous, 
voire avec l’Église. Ce qui me reste à considérer des deux côtés, du côté du Christ et du nôtre.

2 Le modus conversationis du Christ Jésus est un remarquable point de départ pour initier 
aujourd’hui nos communautés à un rapport juste avec Lui, dans la trame des Écritures et 
sans sous-estimer les apports de l’histoire largement divulgués dans l’opinion publique. 
Si son tout premier titre messianique fut celui du »Saint de Dieu« (cf. Ac 2,27. 31; Jn 6,69; 
etc.), c’est que son »genre de vie« a été et reste absolument convainquant pour ceux qui se 
laissent toucher par lui  24. On peut décrire ce modus par une triple relation: sa relation à soi, 
exempte de tout mensonge et en concordance avec lui-même – Jésus a toujours dit ce qu’il 
a pensé et fait ce qu’il a dit –; sa relation avec »quiconque« – l’empathie ou la compassion 
et la sympathie actives ou encore la capacité de »se mettre à la place d’autrui« sans jamais 
quitter la sienne –; et enfin la relation à Celui que, dans sa prière, il appelle »Abba-Père«. 
L’inconditionnalité éthique de sa »présence« gratuite auprès de ceux qui se présentent 
devant lui à l’improviste implique les adversaires, un Pierre et un Judas, montrant son 
ultime liberté théologale par rapport à sa propre vie, symbolisée dans la Cène et formalisée 
par Jean: »Personne ne m’enlève la vie mais je m’en dessaisis de moi-même« (Jn 10,18). 
L’intimité avec son Père »qui fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons et tomber 
la pluie sur les justes et les injustes« (Mt   5,45), lui donne une même intimité avec toutes 
les créatures et ce regard messianique d’un enfant pour qui la création renaît chaque jour.

La vieille règle spirituelle, selon laquelle l’arbre se reconnaît à ses fruits (Mt   7,20; Lc 6,44), 
entre ici en jeu et permet de descendre vers nos racines ou de »remonter« du »genre de vie« 
de Jésus vers Dieu et de comprendre de l’intérieur que l’ensemble de l’itinéraire du Saint de 
Dieu, l’unicité unique de son existence livrée, se déroule dans l’intimité de son Père (Jn  1,1-18 et 
DV, 4) et nous donne accès à cette même intimité (Rm 5, 1-2), son Règne qui n’est rien d’autre 
que l’espace de gratuité absolue en lui. Ce n’est qu’en faisant cette expérience-là, appelée 
communément »mystique«, que nous réalisons pourquoi nous autres »christiens«, nous ne 
pouvons pas nous contenter d’une »foi« élémentaire. On pourrait traduire cette expérience 
par la magnifique métaphore du pendule: plus nous entrons dans l’intimité abyssale de Dieu, 
plus paraît devant nos yeux la vision messianique d’une création en voie de réconciliation avec 
elle-même à l’époque de l’anthropocène, plus nous pouvons sortir de nous-mêmes et devenir 
capable d’une »présence« gratuite et hospitalière, à quêter auprès de et à offrir à notre entourage 
relationnel, sociétal et terrestre    25. L’épreuve collective de la foi, évoquée dès le début de mon 
intervention, vient de la difficulté de l’Église, au moment d’un »changement d’époque« sans 
précédent, d’initier à cette expérience, voire de maintenir cette finalité dans nos communautés. 

24 Cf. Christoph Theobald, »Selon 
l’Esprit de sainteté …« (Rm 1,3­4). 
A propos de la messianité de Jésus de 
Nazareth, dans Id., »Selon l’Esprit 
de sainteté« (n. 5), 345­366.
25 Pour davantage de précisions,  
cf.  Theobald, Urgences pastorales 
(n. 10), 141­185.
26 Cf. Christoph Theobald,  
Analogia regni. Approche contex ­
tuelle du »principe« de la théologie 
chrétienne, dans Id., »Selon l’Esprit 
de sainteté« (n. 5), 441­444.
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Nous CI110O115 de aSsSCcI deja 088 l’autre Versant de noTre relation VE le Saılnt de Dieu,
le versant ecclesial. Comme l emergence de la »fO1« elementaire, la nalssance de 1’Eglise

nullement de SON1; la CY1ISE actuelle T11OUS le fait toucher du 01g C.ette renalssance doit
venır la O1S de l’exterieur et de l interieur, SAVOIlFr du TE accueil du Christ Jesus dans
110585 commUnNaAauUteEes (comme dans la septieme lettre de l Apocalypse et de »l ecoute de
(LE l Esprit Cit AU  e Eglises « (Ap 2, / etc.)

Une 1TIMNCUITE 110  — negligeable vient de noOoTre sacramentaıre, intimement liee la gure
gregorienne de 1’Eglise; ( AL elle suggere U11C continuite rituelle quı r1sque Ad’obturer
l’experience dont ı1 vVvIient d ’ etre questlon, alors qu elle devrait etre l expression
»charnelle«. L’Eglise de Vatıcan [[ melitre les Ecritures entire les maılns des fideles; elle

11OUS Pas habitues comprendre de l interieur le lien intrinseque entre les em  S 111C5-

S1aN1qUES, inaugures Par le Christ Jesus, e les gesteESs »sacramentels« dans leur dimension
relationnelle et societale et leur enracınement dans la terre. Esperons ( UC "entree de
nNnOoTre foi dans age de l’anthropocene TIOUS conduise revisıter AaUSSI eNsSeEeMDIE de noOoTre
SsSacramentaıre.

Conclusion

Le MOMENT esT Venu„vu de conclure. Vous COMPTIS, chers amıs, qu a 1INESs YCUÄA, ı1
certes plusieurs theologico-pastorales honorer: J al tente de les seriler

Servant des categories classiques d’anthropologie, d’ecclesiologie, de cChristologie
eT de sacramentaıre. MaIıs ( CN CoONvergent VOEeIS l unique recherche d’une
VISION C(OFTHFTHÜÄÜTLE d’avenir. Mon desir etait alors d’orienter notfre regard partant de
»I humain« Ccrıse l epoque de l’anthropocene el de mMettire ensuıte la recherche
d’une presence ecclesiale, deja traın de paraıtre, qu] OUITA etre la hauteur de
notfre sıtuatiıon, aVant de NOUS invıter contempler le STyle du Christ Jesus dans L inti-
miıte de DIieu eT sSeiIn de NOSs comMmMUNaAuUtTtESs ecclesiales. Je UE VOLLS n etes pPas
etonnes G1 Je MeTis reflexion ()l115 le atronage de l’apötre Paul Paul[l le M1ISSI1ION-
naıre eT fondateur d’Eglises, Paul le theologien qu] la pulssance de l’Evan gile
POULI »qQUICONQUE « eT la fo1 qu] faıt vıvre, Paul enfin le ViISIONNAIrE quı1 antıcıpe "avenir
mess1lanıque des humains seiIn de la creation. uanı dans L’epitre AU  e Romains; ı1
evoque le don de [a prophetie, CXCTLET Aaccord VEL a  Ol, el le don de l ’enseignement
(Rm 12)6-7)26) ı1 parle de Iui-meme MmMals NOUS exhorte auss1,;, NOUS theologiennes eT

theologiens eT VOLLS quı1 etudie7z la theologie, faire fructiher le mMeme don, 5selon la
®  y 8grace accordee chacun«.
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3 Nous venons de passer déjà sur l’autre versant de notre relation avec le Saint de Dieu, 
le versant ecclésial. Comme l’émergence de la »foi« élémentaire, la naissance de l’Église ne 
va nullement de soi; la crise actuelle nous le fait toucher du doigt. Cette renaissance doit 
venir à la fois de l’extérieur et de l’intérieur, à savoir du libre accueil du Christ Jésus dans 
nos communautés (comme dans la septième lettre de l’Apocalypse) et de »l’écoute de ce 
que l’Esprit dit aux Églises« (Ap 2,7, etc.).

Une difficulté non négligeable vient de notre sacramentaire, intimement liée à la figure 
grégorienne de l’Église; car elle suggère une continuité rituelle qui risque d’obturer 
l’expérience dont il vient d’être question, alors qu’elle devrait en être l’expression 
»charnelle«. L’Église de Vatican II a su mettre les Écritures entre les mains des fidèles; elle 
ne nous a pas habitués à comprendre de l’intérieur le lien intrinsèque entre les temps mes-
sianiques, inaugurés par le Christ Jésus, et les gestes »sacramentels« dans leur dimension 
relationnelle et sociétale et leur enracinement dans la terre. Espérons que l’entrée de 
notre foi dans l’âge de l’anthropocène nous conduise à revisiter aussi l’ensemble de notre 
sacramentaire.

IV Conclusion

Le moment est venu de conclure. Vous aurez compris, chers amis, qu’à mes yeux, il y 
a certes plusieurs urgences théologico-pastorales à honorer; j’ai tenté de les sérier en 
me servant des catégories classiques d’anthropologie, d’ecclésiologie, de christologie 
et de sacramentaire. Mais ces urgences convergent vers l’unique recherche d’une 
vision commune d’avenir. Mon désir était alors d’orienter notre regard en partant de 
»l’humain« en crise à l’époque de l’anthropocène et de me mettre ensuite à la recherche 
d’une présence ecclésiale, déjà en train de paraître, qui pourra être à la hauteur de 
notre situation, avant de nous inviter à contempler le style du Christ Jésus dans l’inti-
mité de Dieu et au sein de nos communautés ecclésiales. Je pense que vous n’êtes pas 
étonnés si je mets ma réflexion sous le patronage de l’apôtre Paul: Paul le mission-
naire et fondateur d’Églises, Paul le théologien qui pense la puissance de l’Évangile 
pour »quiconque« et la foi qui fait vivre, Paul enfin le visionnaire qui anticipe l’avenir 
messianique des humains au sein de la création. Quand, dans l’épître aux Romains, il 
évoque le don de la prophétie, à exercer en accord avec la foi, et le don de l’enseignement  
(Rm 12,6.7)26, il parle de lui-même mais nous exhorte aussi, nous théologiennes et 
théologiens et vous qui étudiez la théologie, à faire fructifier le même don, »selon la 
grâce accordée à chacun«. A
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